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À l'heure où l'on ne s'écrit plus beaucoup, où le SMS, le mail, le post ou le 
tweet ont remplacé les enveloppes décachetées, les lettres dépliées, défroissées, d’où 
tombe une petite fleur séchée, d’où s’échappe un peu de parfum, j’ai entamé cette 
correspondance avec un bonheur proche de la nostalgie.  
S’écrire. S’écrire sans se connaître. Pour se dévoiler, se poser des questions, partager 
quelque chose, se raconter. 

Trois classes se sont succédé : des petits mots curieux, des dessins, des colères, des 
envies, des longues tirades ou de courts avis … tout pointait dans ces échanges qui, 
s’ils n’étaient pas faits de papier, avaient tout des lettres d’avant.   

Les élèves voulaient tout savoir : comment je choisis les prénoms de mes personnages, 
si c’est difficile d’écrire un roman, à quel âge j’ai commencé à écrire, mais aussi si 
j’avais déjà mangé des bananes frites ou le nom de mes chats ! 

Nous avons également fait des jeux autour de mon roman. J’ai posé des questions. Les 
professeurs ont organisé des débats-philo : Les réponses étaient tour à tour drôles, 
sérieuses ou émouvantes. Voici quelques exemples : 

Le portrait chinois : 
« Si j’étais un légume, je serais un épinard (comme ça, je ne me ferai pas manger) 

Trouver un autre titre à mon roman : 
« Saraphina de toutes les couleurs : A Haïti, tout est en couleurs : Port au Prince, 
l’orphelinat, et même la robe de Saraphina » 
 
les J’aime ou je n’aime pas :  
« Je n’aimerais pas être un chou de Bruxelles, car ce n’est pas drôle de finir dans une 
poêle avec des lardons ! » 

L’abécédaire des bananes frites : 
« S comme Solidarité, car Saraphina et Jude s’entraident tout le temps » 

Qu’as-tu retiré de ta lecture : 
« J’ai compris qu’il ne faut jamais baisser les bras » 

Les autres saveurs : 
« La saveur des balades en vélo, quand je pars dans la forêt avec mon père et que je 
me sens libre » 
 
L’importance de parler de sujets sérieux dans les romans jeunesse : 
« Nous pensons que les romans jeunesse donnent une leçon de vie sérieuse et que 
c’est comme ça qu’on fera peut-être cesser les inégalités dans le monde ! » 
 



Petits correspondants du Lot, du Rhône ou d’ailleurs, j’ai aimé vous lire, vous 
découvrir, et je vous assure que chaque semaine, j’avais dans le cœur une pointe 
d’impatience quand je savais que votre courrier n’allait pas tarder à arriver. 

Un peu comme quand on ouvre notre boîte aux lettres et qu’on y découvre une belle 
enveloppe cachetée, qui sent bon et qui contient une petite fleur séchée. 

Sophie 

 


